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Quelle chance elle avait d’être détective privé : c’était un métier passionnant !
Sauf quand ses recherches restaient infructueuses…, songea Jane Wilkinson avec ironie.
Mettant un terme à ses ruminations, elle posa son appareil photo et tendit la main vers sa canette de jus de fruits. Au passage, elle heurta son sac, qui tomba devant le siège du passager.
— Bien ! Bravo !
Elle pouvait au moins s’estimer heureuse de ne pas avoir renversé sa boisson !
Jusqu’à maintenant, cette opération était un fiasco complet : quatre jours passés en pure perte à attendre dans sa voiture ! Ce qui, de prime abord, lui était apparu comme une chance inespérée de briller enfin lui semblait désormais un gaspillage de temps précieux.
Tout avait commencé la semaine dernière, lorsqu’elle avait surpris une conversation entre deux de ses frères. Elle n’avait pas l’intention de les espionner, mais quand Mike, le policier, avait appris à Edward, le juge, qu’un réseau organisant des adoptions illégales de nourrissons allait prochainement échanger un bébé contre de l’argent dans la petite bourgade de Bitterwater, elle avait tendu l’oreille. Et au moment où Mike avait ajouté avec regret qu’il n’avait pas assez d’hommes pour effectuer une surveillance constante des endroits susceptibles de servir de théâtre à l’opération, Jane s’était dit que c’était la chance de sa vie.
Ann Garrett, qui dirigeait avec son frère Dylan une agence de détectives privés près de San Antonio, dans le Texas, lui avait déjà parlé de ce gang. Jane avait fait la connaissance de cette jeune femme au dynamisme communicatif lors d’un séminaire professionnel, une semaine auparavant, et l’avait immédiatement appréciée. Elles avaient passé beaucoup de temps ensemble, et Ann avait expliqué à Jane comment la police avait souhaité que Dylan les aide à enquêter sur un réseau de trafic de nouveau-nés. En l’absence de son frère, Ann s’attendait d’ailleurs à être submergée de travail, et lui avait proposé de collaborer avec elle en free lance. Jane avait accepté avec enthousiasme.
Elle repoussa une mèche de ses cheveux blonds et balaya du regard le centre commercial. D’ordinaire, les gens ne la prenaient pas au sérieux. Elle paraissait certes plus jeune que ses vingt-quatre ans, et sa petite taille lui donnait un air fragile : elle faisait à peine un mètre soixante avec les talons hauts dont elle ne se départait jamais. Mais elle avait grandi dans un ranch, seule fille au milieu de trois frères, et avait appris la compétition dès son plus jeune âge.
L’école de police ne lui avait pas apporté ce qu’elle espérait y trouver : il y avait trop de règles, et Jane n’était pas de nature docile. Elle en était partie sans animosité, et non sans avoir amassé quelques savoir-faire et connaissances utiles.
Elle avait décidé de s’installer en tant que détective pour pouvoir mettre à profit sa formation, tout en se fixant ses propres règles. Il lui était impossible de s’imaginer dans un bureau poussiéreux ou une ville surpeuplée : elle aimait trop le grand air pour cela. Et si les chevaux étaient sa passion, son plus jeune frère s’était déjà engagé sur cette voie, et travaillait dans le ranch familial. Jane avait besoin de se faire sa place.
Malheureusement, si la chance ne pointait pas son nez rapidement, elle était en grand danger de mourir de faim avant d’y être parvenue. Elle avait vite compris qu’elle n’était pas faite pour filer les maris infidèles ou mener des enquêtes de moralité. Et pourtant, c’étaient les seules affaires qu’on lui confiait.
Mais ce trafic de nourrissons l’intéressait au plus haut point. Ann en avait librement parlé lors de ce séminaire, et Jane l’avait écoutée avec une grande attention. Puis, quelques jours plus tard, elle avait surpris cette conversation entre ses frères.
Ann elle-même ignorait ce que ses frères lui avaient incidemment appris : que les échanges avaient lieu dans de petits centres commerciaux, et qu’une nouvelle transaction était apparemment imminente. Armée de ces informations, Jane savait qu’elle n’avait plus qu’à se trouver au bon endroit au bon moment pour que sa carrière décolle. Même ses frères seraient bien obligés de la prendre au sérieux si elle parvenait à filmer l’échange. Avec les plaques minéralogiques des voitures concernées, la police serait alors en mesure d’épingler toutes les personnes impliquées.
Ann Garrett lui proposerait peut-être même de l’embaucher… Et Jane pourrait alors ouvrir une succursale de l’agence, ici, à Bitterwater.
— Et maintenant, j’aimerais bien que les trafiquants se montrent coopératifs, et fassent leur apparition avant que je ne me fasse remarquer par les vigiles !
Mais au fur et à mesure que les heures s’égrenaient, leur venue paraissait de plus en plus improbable. Il était vraiment dommage que ses frères n’aient pas eu d’indications concernant le lieu précis ou le moment exact de la transaction. Jane en était réduite à rester coincée dans sa voiture, à grignoter des barres chocolatées.
Elle se demandait si elle allait de nouveau se rendre dans le petit magasin d’alimentation pour pouvoir aller aux toilettes, lorsqu’une grosse berline bleue s’engagea sur le parking, et s’arrêta à quelques mètres de sa voiture. A l’intérieur, un couple d’âge moyen discutait avec animation, puis finit par sortir.
La femme était vêtue d’une robe moulante qui aurait été plus appropriée pour aller à un cocktail que pour faire ses courses. On aurait pu en dire autant de sa coiffure. En se faisant cette remarque, Jane coinça machinalement une mèche de ses cheveux derrière son oreille, et continua à détailler le couple. La robe de la femme avait une coupe assez seyante mais, même à cette distance, il était clair que la couleur ne lui allait pas du tout.
L’homme qui l’accompagnait portait un costume extrêmement bien taillé, qui avait visiblement coûté cher. Il tenait à la main un attaché-case brillant sur lequel ses doigts se crispaient avec un peu trop de nervosité, et parcourait le parking d’un regard attentif et inquiet, comme s’il attendait quelque chose.
Sa cravate était rouge… D’un rouge qui jurait avec celui de la robe de sa compagne. Cela ne voulait certainement rien dire, mais Jane ne put s’empêcher de le remarquer.
Ne serait-ce pas un signe de reconnaissance parfait ? Presque tout le monde possédait un vêtement rouge, et cependant, c’était une couleur que l’on remarquait, sans pour autant qu’elle semble incongrue. Plus Jane y songeait, plus cette idée lui semblait bonne. Elle observa le couple avec attention, et nota consciencieusement le numéro de la plaque minéralogique.
Ils étaient d’âge moyen, ne manquaient visiblement pas d’argent… Et il était clair qu’ils attendaient quelqu’un. Cela n’en faisait pas pour autant un couple en mal d’enfant. Ils étaient peut-être tout simplement venus faire quelques emplettes dans un petit centre commercial… Si ce n’était qu’ils ne prêtaient pas la moindre attention aux magasins environnants. Ils scrutaient le parking avec la même attention qu’elle-même quelques minutes plus tôt. Elle se baissa un peu sur son siège pour éviter de se faire remarquer, et essaya de refréner l’excitation qu’elle sentait monter en elle.
Elle s’empara de son appareil photo et prit quelques clichés à la sauvette. Le couple se figea soudain, et elle tenta de voir ce qui avait attiré son attention. Une voiture rutilante était entrée sur le parking, et s’avançait lentement dans l’autre allée. Elle n’avait jamais vu ni cette berline ni ses occupants auparavant, mais si elle avait dû auditionner des acteurs pour un rôle de truands, elle les aurait engagés sans la moindre hésitation.
Jane s’enfonça un peu plus profondément dans son siège. Elle sentait son cœur battre la chamade. Et si ce qu’elle attendait était en train de se dérouler là, sous ses yeux ?
La voiture rouge se gara sur un emplacement vide, à quelques mètres d’elle. Elle n’en était séparée que par quelques véhicules. Les deux hommes en sortirent. Ils étaient tous deux vêtus de costumes bon marché.
Et ils portaient des cravates rouges.
Son cœur fit un bond dans sa poitrine. C’était ça ! Elle en était certaine !
Elle se redressa avec prudence, et vit les hommes scruter le parking, avant de se diriger vers le couple, qui était visiblement sur le qui-vive. Puis elle se souvint qu’elle était censée filmer l’échange. Le bébé était certainement encore à l’intérieur de la voiture rouge. D’où elle était, elle distinguait vaguement un siège sur la banquette arrière.
C’était bien ça ! Elle ne s’était pas trompée ! L’échange allait avoir lieu sous ses yeux !
Elle se pencha pour attraper sa caméra, tremblant d’excitation. Lorsqu’elle se redressa, les deux malfrats tenaient une arme à la main, et le couple avait l’air horrifié. L’homme faisait non de la tête, en parlant avec excitation, pendant que le plus gros des deux gangsters regardait fixement quelque chose derrière elle. Avant qu’elle ne puisse se retourner pour voir ce dont il s’agissait, il fit feu. La transaction ne se déroulait pas comme prévu.
La femme se mit à hurler. L’homme qui l’accompagnait la poussa vers leur voiture. Les deux truands se baissèrent et tirèrent de nouveau. Ils essuyèrent quelques coups de feu en retour… Et le bébé était sous les feux croisés des tireurs !
Le couple se rua vers sa voiture. Jane laissa tomber sa caméra, et ouvrit sa portière. Il fallait qu’elle mette le bébé en sécurité. Si les deux hommes réussissaient à regagner leur véhicule, Dieu seul savait ce qu’il allait arriver à l’enfant ! Elle pouvait au moins les empêcher de l’emmener.
Son sang ne fit qu’un tour lorsqu’elle entendit les balles siffler autour d’elle, alors qu’elle se précipitait au-dehors. La portière résista lorsqu’elle tenta de l’ouvrir, mais elle aperçut l’enfant qui dormait profondément. Il devait avoir à peine quelques jours. Lorsqu’elle le vit, ses derniers doutes s’évanouirent : elle devait le mettre en sécurité.
Un des voyous la remarqua. Il pointa son arme sur elle. Jane se pencha et se cogna violemment l’épaule en ouvrant la portière du conducteur. La clé était encore sur le contact. Elle saisit l’occasion inespérée qui s’offrait à elle de sauver le bébé tout en empêchant les hommes de s’enfuir : elle se glissa à l’intérieur du véhicule, et démarra. Elle dut tendre les jambes au maximum pour atteindre les pédales : le conducteur était beaucoup plus grand qu’elle.
Un des deux malfrats se précipita vers la voiture. Elle trouva le bouton de fermeture centralisée une seconde avant qu’il n’agrippe la poignée pour ouvrir la portière. Un troisième homme surgit soudain d’un autre côté du parking. Il braqua son arme sur elle.
Les trafiquants avaient amené du renfort !
Jane se recroquevilla sur son siège et appuya sur l’accélérateur de toutes ses forces. L’homme tira juste avant de faire un bond de côté. Le pare-brise s’étoila dans un craquement.
Tremblant de tout son corps, Jane s’enfonça au maximum dans son siège, et sortit en trombe du parking. Elle faillit entrer en collision avec un camion qui arrivait en sens inverse. Pour l’éviter, elle fut obligée de tourner à gauche, au lieu d’aller à droite, vers le centre-ville.
Elle tremblait de toutes les fibres de son corps, et son cœur semblait sur le point d’exploser. Elle s’éloigna de la scène dans un crissement de pneus. Elle se sentait ébranlée, mais aussi enivrée par son incroyable succès : elle avait interrompu la transaction ! Et sauvé un bébé !
Malheureusement, elle s’éloignait à grande vitesse du centre-ville. Il fallait qu’elle fasse demi-tour pour ramener le nourrisson au commissariat de Bitterwater. Son frère n’allait pas en croire ses yeux !
Elle était dans un tel état d’euphorie qu’elle en tremblait : lorsqu’elle entrerait dans le commissariat, le bébé dans les bras, tous seraient bien obligés de reconnaître qu’elle était faite pour ce métier !
Il allait tout de même falloir qu’elle ajuste le siège à sa petite taille, ou elle n’allait pas tenir bon : même en s’étirant au maximum, elle arrivait à peine à toucher les pédales.
Elle s’arrêta sur le bas-côté en soulevant un nuage de poussière. Elle chercha à tâtons le levier qui lui permettrait de rapprocher le siège du conducteur du volant, afin de pouvoir conduire plus à son aise. Son épaule gauche commençait à la faire beaucoup souffrir. Elle s’était certainement cognée très fort. Elle résista à l’envie de masser l’endroit endolori. Au lieu de cela, elle préféra jeter un coup d’œil vers la banquette arrière pour s’assurer que le bébé allait bien. Le siège était dos à la route, et elle pouvait à peine apercevoir le nourrisson, mais il semblait dormir.
Pleine de confiance et vibrante d’excitation, elle redémarra, sans plus penser à son épaule. Il y avait un rond-point devant elle. Elle allait pouvoir faire demi-tour. Elle n’arrivait pas bien à distinguer la route à travers le pare-brise craquelé, mais maintenant qu’elle était mieux installée, il lui était plus facile de conduire.
Elle regarda dans son rétroviseur en redémarrant. Une berline gris métallisé arrivait à grande vitesse.
D’instinct, elle enfonça l’accélérateur. Il était relativement fréquent que des gens conduisent vite : cela ne voulait rien dire. Mais, sans qu’elle sache pourquoi, elle était certaine que le conducteur était lancé à sa poursuite.
Elle arriva au carrefour, prit le tournant trop vite, et faillit perdre le contrôle de son véhicule. La voiture la suivait de près maintenant, et Jane n’osait plus freiner. Elle accéléra. Les réflexes qu’elle avait acquis à l’école de police lui revinrent instantanément. Elle se força à respirer calmement et se concentra sur sa conduite, en essayant de se souvenir des techniques qu’on lui avait enseignées. C’était étrange : jamais elle ne s’était imaginé que ce serait elle que l’on traquerait !
Elle s’engagea sur des routes secondaires, et le paysage lui devint de moins en moins familier. Son poursuivant ne la lâchait pas. Il était de toute évidence aussi aguerri qu’elle… Peut-être même plus : il gagnait du terrain.
Elle tourna soudain à droite, et se retrouva derrière une charrette tirée par des chevaux, qui avançaient paisiblement sur une petite route. Impossible de freiner. Son cœur se mit à battre la chamade lorsqu’elle la doubla à cent vingt kilomètres/heure sans la moindre visibilité. D’extrême justesse, elle parvint à se rabattre à temps, évitant la collision avec un monospace qui arrivait en sens inverse.
Le souffle rauque de sa respiration haletante emplissait l’habitacle. Elle commençait à ressentir une douleur étonnamment aiguë à l’épaule gauche. Soudain, le bébé se mit à pleurer. Devant elle, il y avait un croisement débouchant sur une grande route. Dans le rétroviseur, elle vit la berline grise doubler la charrette. Elle avait pris un peu d’avance, mais pas assez. Son poursuivant allait plus vite qu’elle. Elle s’engagea sur la route dans un concert de Klaxon et de crissements de freins, et certainement un chœur de jurons.
Elle progressait rapidement au milieu du trafic dense de cette fin d’après-midi, zigzaguant entre les voitures, utilisant le bas-côté pour doubler des véhicules plus lents, tout en priant pour voir apparaître une voiture de police, toutes sirènes hurlantes. Mais dans son rétroviseur, elle ne voyait que la berline grise, qui se rapprochait inexorablement d’elle.
Non ! Il devait bien y avoir un moyen de la semer !
Elle arriva de nouveau en vue d’un carrefour.
Un énorme semi-remorque transportant les structures métalliques d’un pont avançait lentement sur la file de droite. Jane évalua la distance. A la moindre fausse manœuvre, elle les tuerait, elle et le bébé qu’elle essayait de sauver. Mais elle savait qu’elle avait le temps de passer. Contrairement à la voiture grise.
Son poursuivant était juste derrière elle. Elle aperçut ses traits figés en une expression pleine de colère dans son rétroviseur. Avec un calme surnaturel, elle évalua de nouveau la distance, et tourna brutalement devant le semi-remorque, à la dernière seconde. Elle l’entendit klaxonner furieusement alors qu’elle s’engageait sur la route secondaire, réussissant à grand-peine maintenir sa voiture sur la chaussée.
Immédiatement, elle ralentit. Elle sentit quelque chose de chaud et humide couler le long de son bras gauche. Elle refusa d’y prêter attention, dépassa le premier croisement qu’elle rencontra, et tourna au second. Elle répéta deux fois le processus, et se retrouva au milieu de nulle part.
Des clôtures bordaient la route, indiquant qu’elle se trouvait sur les terres d’un ranch. Bien… Son poursuivant ne viendrait pas la chercher ici. Elle-même ne savait absolument pas où elle était. Il fallait seulement qu’elle continue à conduire jusqu’à ce que…
Une lumière jaune clignota sur le tableau de bord. Elle jeta un coup d’œil et sentit son cœur s’emballer.
Plus d’essence !
Comment cela pouvait-il être possible ? Quel criminel se rendait sur le théâtre d’une opération avec un réservoir presque vide ?
Elle balaya du regard la campagne environnante, mais ne vit que des étendues désertes. Pas un bâtiment ni un silo en vue, encore moins une station-service. Son épaule gauche la faisait cruellement souffrir, et ses doigts commençaient à s’engourdir.
Elle jeta un coup d’œil à son bras gauche et retint son souffle : sa manche était rouge vif. La panique la saisit lorsqu’elle se rendit compte qu’elle saignait abondamment. Elle ne s’était pas cogné l’épaule : elle avait reçu une balle !
Cette constatation réveilla instantanément sa douleur. Elle retint sa respiration, et se mordit la lèvre pour ne pas crier. Que faire ? Elle était bien loin des docteurs et des hôpitaux…
La peur provoqua une poussée d’adrénaline. Etait-elle sérieusement blessée ? Elle devait se faire soigner, mais c’était impossible pour le moment. Elle avait certes momentanément semé la berline gris métallisé, mais le conducteur n’allait certainement pas s’avouer vaincu. Elle aurait parié qu’il s’était lui aussi engagé sur ces routes secondaires, dans l’espoir de la retrouver. Et cette stupide voiture rouge se voyait comme le nez au milieu de la figure !
Puisqu’elle ne pouvait rien faire d’autre pour le moment, elle continua à conduire, en essayant de ne pas penser à sa douleur, ni au sang qui coulait de sa blessure. Elle observait attentivement les lieux dans l’espoir de reconnaître enfin un endroit familier. A deux reprises, elle aperçut des chemins de terre qui devaient mener à des ranches, mais n’osa s’y engager, de peur qu’ils s’arrêtent au beau milieu de nulle part.
Le bébé continuait à pleurer, ce qui ne faisait qu’ajouter à sa tension.
— Ne t’en fais pas, mon petit. D’une manière ou d’une autre, je vais réussir à nous sortir de là !
Si seulement elle avait eu son téléphone portable ! Elle le revoyait par terre dans sa voiture, là où il était tombé avec tout le contenu de son sac. Elle n’était plus si fière de son audacieux sauvetage !
La voiture se mit à hoqueter.
Un fossé longeait la route. Jane s’arrêta sur le bas-côté, et coupa le contact.
Pendant un instant, elle resta assise là. Les cris du nourrisson lui rappelèrent qu’elle avait charge d’âme. Elle se passa la main sur sa manche trempée de sang, tentant de voir où elle était blessée. Un éclair de douleur lui parcourut l’épaule. Elle dut refouler ses larmes.
Elle eut un instant la tentation de céder au découragement et d’attendre de l’aide, mais cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait plus vu la moindre voiture. Cela signifiait qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même.
De sa main droite, elle ouvrit la portière de la voiture. Elle sortit, et dut se retenir un instant pour ne pas tomber, alors qu’elle était saisie d’étourdissements.
Les choses allaient mal… très mal. Elle avala péniblement sa salive et essaya de ne pas céder à la panique.
Elle laissa pendre son bras gauche, et ouvrit la portière arrière de sa main droite. Au moins, les pleurs du bébé l’aidaient à établir clairement les priorités.
— Avec l’énergie que tu mets à crier, je sais que tu vas bien !
Le nourrisson avait faim, et il fallait le changer.
Un grand sac à motifs verts et jaunes était posé sur la banquette arrière, à côté du siège bébé. Elle dut utiliser sa main gauche pour l’ouvrir, et le sang coula abondamment de sa blessure. Elle se mordit de nouveau la lèvre pour étouffer un cri de douleur, et se concentra sur le sac. A l’intérieur se trouvait tout ce dont une jeune maman pouvait avoir besoin : un lot de six biberons prêts à l’emploi, une boîte de lait en poudre, un paquet de couches pour nouveau-nés, et même quelques vêtements.
Jane ne prit pas la peine d’en examiner le contenu en détail : il lui suffisait de savoir qu’elle avait l’essentiel. Avec précaution, elle ouvrit son chemisier et inspecta sa blessure. Le sang coulait d’une plaie ouverte à la vue de laquelle elle sentit le cœur lui manquer. La balle avait arraché la chair en l’effleurant, et elle voyait jusqu’à l’os.
Elle essaya de se reprendre. « Ça ira, ma fille ! L’artère n’a pas été touchée ! »
Mais ces exhortations ne lui furent pas d’une grande aide. Elle saignait assez pour être paniquée.
Elle prit une couche dans le sac, et l’appliqua sur la blessure aussi bien qu’elle le put, en appuyant un instant pour que le sang cesse de couler. Mais elle ne pouvait pas rester ici : les malfrats devaient être à sa recherche. Il fallait qu’elle mette un maximum de distance entre elle et la voiture grise.
Sortir le siège bébé de la voiture fut un véritable supplice. Elle eut la tentation de le laisser là, mais elle se dit qu’elle en aurait besoin si elle devait parcourir une longue distance avant de trouver de l’aide. Elle se sentait déjà sur le point de défaillir.
Elle finit par réussir à l’extraire du véhicule, et prit également le sac. Elle songea alors qu’il serait peut-être judicieux de cacher cette voiture rouge. La couleur se voyait de loin, ce qui faciliterait la tâche de son poursuivant.
Elle la contourna pour observer le fossé. Il était profond… Pas assez pour cacher la voiture, mais assez peut-être pour qu’on ne la remarque pas immédiatement. Après tout, la nuit ne tarderait pas à tomber.
— Ça vaut quand même le coup, murmura-t-elle.
Il y avait encore assez d’essence pour qu’elle réussisse à faire démarrer la voiture. Elle mit l’embrayage au point mort et dirigea les roues vers le fossé. Elle n’eut ensuite qu’à pousser un peu. Le moteur hoqueta et se tut, mais le véhicule roula assez pour basculer dans le fossé, avec un bruit de tôle froissée.
Le bébé hurlait maintenant de toutes ses forces. Jane se retint pour ne pas pleurer avec lui.
— Je sais que tu as faim, mais il va falloir attendre, d’accord ? L’endroit est trop dégagé.
Elle souleva le sac du bébé, et fut surprise de le trouver aussi lourd. Au prix d’une intense douleur, elle réussit à le mettre en bandoulière sur son épaule valide. Puis elle souleva le siège bébé, et se mit en marche.
Elle progressait lentement, s’arrêtant de loin en loin lorsqu’elle se sentait incapable de faire un pas de plus. Elle commençait à se dire qu’être retrouvée par son poursuivant était presque préférable à cette lente torture, lorsqu’elle aperçut une route qui semblait plus importante que celle qu’elle suivait. Elle la rejoignit, et s’y engagea.
Chaque pas lui demandait de tels efforts qu’elle ne pensait à rien d’autre que mettre un pied devant l’autre. Elle doutait de pouvoir aller beaucoup plus loin, et priait pour qu’une voiture croise son chemin.
Le bébé cessa de pleurer. Elle fut tentée de vérifier qu’il allait bien, mais préféra ne pas s’arrêter, de peur de ne pas pouvoir repartir. Elle se sentait d’une extrême faiblesse. Une sueur froide perlait à son front.
Elle entendit soudain une légère rumeur… Son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine. Elle vit au loin le panneau d’une station essence. Il y avait des habitations ! Elle se remit à avancer avec un regain d’énergie. Plusieurs maisons longeaient la route, et l’on apercevait une petite bourgade. Elle allait enfin pouvoir trouver de l’aide.
— Tiens bon, bébé. Nous allons y arriver !
Elle s’approcha en chancelant du bâtiment le plus proche, qui abritait la station-service. Mais soudain, la peur lui coupa le souffle : une berline gris métallisé ! La voiture même qui l’avait poursuivie depuis le centre commercial !
Jane s’immobilisa, vacillant dans les rayons obliques du soleil couchant. A côté de la voiture, il y avait une cabine téléphonique. Un homme s’y trouvait. Il lui tournait le dos.
Il lui aurait été impossible de s’enfuir, même si elle avait été en état d’accomplir un tel exploit. A quelques mètres de là, un homme chargeait des sacs dans la benne d’un vieux pick-up. Il était grand, mince mais robuste, et soulevait des sacs énormes pour les lancer dans le véhicule comme s’ils étaient des fétus de paille. Il repoussa le chapeau qui lui couvrait le front, et une mèche de cheveux blonds tomba sur son front.
Elle eut la tentation de l’appeler à l’aide, mais la crainte que son poursuivant ne la remarque l’en empêcha.
Sans regarder une seule fois dans sa direction, l’homme rabattit la bâche sur le dernier sac de granulés, sans la fixer. Puis il rapporta le chariot à l’intérieur du magasin.
Jane rassembla ses dernières forces, et se dirigea vers le pick-up. Elle posa le siège bébé à terre, souleva la bâche, passa la lanière du sac par-dessus la tête, et l’envoya aussi loin qu’elle le put dans la benne. Refusant de prêter attention à la douleur fulgurante qui lui traversa l’épaule et au sang qui commençait à couler sous son pansement de fortune, elle souleva le bébé et l’installa sur un sac. Péniblement, elle réussit à mettre le siège sous la bâche. L’enfant se réveilla instantanément, et commença à geindre.
— Je t’en prie, mon bébé, pas maintenant !
Jane grimpa dans le pick-up au prix d’une douleur intense. A chaque seconde, elle s’attendait à entendre un cri ou à être la cible d’un coup de feu.
Elle poussa le siège et le sac du bébé un peu plus loin. Puis, prenant dans ses bras l’enfant qui pleurnichait, elle se glissa avec lui sous la toile.
La benne était presque pleine, mais elle parvint à faire une place pour elle et le bébé près de l’habitacle, entre deux gros sacs de granulés. Si l’homme sortait de la cabine téléphonique et venait dans cette direction, les pleurs du nourrisson attireraient son attention. Frénétiquement, elle ouvrit le sac du bébé et en sortit un biberon. Elle était terrifiée à l’idée d’être découverte, et les secondes qui s’écoulèrent avant qu’elle ne mette la tétine dans la bouche avide de l’enfant lui semblèrent une éternité.
Le bébé cessa immédiatement de pleurer et se mit à téter goulûment. Jane retomba sur les sacs, exténuée, l’enfant blotti contre son épaule blessée.
Quelques instants plus tard, elle fut remplie de terreur lorsque quelqu’un s’approcha et releva un peu la bâche. Le propriétaire du pick-up rajouta un sac dans la benne, et fourragea un instant dans ses affaires.
— Bonjour ! lança une voix masculine à côté d’elle. Auriez-vous vu une femme et un bébé dans une voiture rouge ?
Son poursuivant était à quelques centimètres d’elle ! Elle n’osait plus respirer, et priait pour que la toile de la bâche étouffe les bruits de succion du bébé.
— Non.
Le conducteur du pick-up avait une voix grave, et l’accent traînant des hommes du Sud. Il réussit à exprimer le dédain et le désintérêt le plus total dans cette seule syllabe.
— Ma femme et moi nous sommes disputés, poursuivit l’homme à la voiture grise, et elle est partie avec notre enfant avant que j’ai eue le temps de lui demander pardon. Je crains qu’elle ne fasse des bêtises…
Jane retint son souffle. Les suçotements du bébé lui semblaient si sonores qu’elle était certaine que les deux hommes allaient les entendre.
— Je n’ai pas vu la moindre voiture rouge. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser…
La porte de la cabine s’ouvrit dans un grincement.
— Bien sûr. Merci quand même.
Jane n’osa plus prendre sa respiration avant que le véhicule n’ait démarré. Elle avait réussi ! Le bébé et elle étaient sains et saufs ! Dès que le pick-up s’arrêterait, elle demanderait à l’homme d’appeler la police.
Ses yeux se fermaient de fatigue. Elle espérait seulement qu’elle n’allait pas perdre tout son sang avant qu’il ne s’arrête.


Titre original : SOMEONE’S BABY
Traduction française : PASCALE DOMEJEAN
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
BLACK ROSE®
est une marque déposée par Harlequin S.A.
Photos de couverture
Mère & fils : © BLEND IMAGES / JUPITER IMAGES
Paysage : © PANORAMIC IMAGES / GETTY IMAGES
Réalisation graphique couverture : T. SAUVAGE
© 2001, Harlequin Books S.A. © 2009, Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-7734-1
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
4

BLACK

ROSE

Dani Sinclair

Un bébé a protéger

Jane Wilkinson n'a jamais tenu un bébé dans ses bras. Pourtant,
quand, a la suite d'un reportage sur les adoptions illégales, elle
se retrouve contrainte de fuir avec un nouveau-né, elle sent
son ceeur fondre pour le petit étre qu'elle a pris sous son aile.
Et qu'importe que Brad McGovern, le rancher chez qui elle
s'est réfugiée, refuse de croire a cette folle histoire. L'essentiel
est qu'il accepte de les protéger, elle et cette petite fille, des
criminels lancés a leur poursuite, et préts a tout pour remettre
la main sur son précieux fardeau...

Mallory Kane

Retour a Dusty Springs

De retour a Dusty Springs apres dix ans d'absence pour y
assister a la réunion des anciens éléves du lycée, I'agent Laurel
Gillepsie savoure sa revanche : elle va enfin pouvoir prouver
aux pimbéches de I'époque que I'adolescente complexée qu'elle
était autrefois est devenue une femme belle et siire d'elle.
Cependant, tout se gate lorsque que I'amie chez qui elle loge
se fait agresser. Car non seulement elle est désignée pour
mener I'enquéte, mais elle va également devoir coopérer avec
Cade Dupree. Cade, dont elle a été amoureuse pendant toute
sa jeunesse, sans qu'il daigne jamais lui accorder un regard...
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